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— Dira DM pardonna I s'écria la vieil la 
aa l'ambraaaant, e'aat mon bon petit an-
u t l 

— Ma bonne et vieille amie 1 s'écria 
OtiTier. 

— J» tarais Bien qu'il reviendrait, dit 
h vieille en le tenant dans ses bras. Oom-
aseila bonne mine ! Ne dirait-on pas, è 
a» voir l i bien veto, que c'est nn pe It 
monsieur ? Où donc ètes-vous allé pen
dant tout es temps-la. T C'est toujours 
m mémo douceur de physionomie, mais 
saoina pale i la mémo boute dans les 
vous, mais moins triste» ! Je ne les ai ja
mais oublié ses yaox, ni sa bonne fl-enl «on aimable sourire : tous les 

me le figurais, ce cher petit, à 
mes autres «niants qui sont morts. 

ratais encore jeune atora 1 » 
Pandsnt ce temps-la, tantôt elle t'élt i 

avait d'Olivier pour mesurer de combien 
9 avait grandi, tantôt elle le serrait s i r 
son sein, loi passant avec amour les 
moins dans les cheveux, riant et pleurant 
tavar à tour, penchée sur son épaule. 

M. Brownlow, laissant Mme Be iwin et 
Olivier eaussr à loisir, pâma dans une 

autre pièce, et là il apprit de Rote tons 
lea détails relatifs à son entrevue avac 
Nancy, détails qui lui causèrent une 
grande surprise en même temps qu'une 
grande inquiétude. Rose expliqua potr 
quoi, aa premier abord, elle n'avait put 
voulu confier le secret * M. Losbsrne ; M. 
Brownlcvr jugea qu'ells avait agi avoc 
prudence, et résolut sur-le-chsmp d'avoir 
un entrotetien sérieux avec le d g n e doc
teur à c •• suj'-t. Voulant mettra ce dessein 
è exécution le n'ua tôt possib'e, il décide 
qu'il se rendrait a l'hôtel pendant la m \ 
tinée et que M ao M ylie aérait informée 
avec précaution de to t ce qui se ter; it 
passé. Ces prélimina res srrangés, Ro*a 
et Olivier retoarnôrent à la maison. 

Rose ne s'était nullement exagéré la 
colère probable dn bon doctear : c»r l'his-
to.re de Nancy venait a peine de lui dire 
exposée, q Vil préféra dei menaces ter
ribles et des imprécations. It jura qu'el o 
ne risquait rien et qu'il l'abandonnerait 
aux recherches combicéns dn MM. BUthert 
et D'.ff ; puis il mit ton chapest pour aller 
chercher immédiatement i assistance de 
ces dignes per'o :n-ges. 

n est probable que, dans sa première 
«xplo ion, il a-mit m s son projeta exé
cution, sors réf'échir un son! instant a ix 
coaaéq e.icer, s'il n'avait p*s MA retenu, 
d'abord par le poignet de M. Brownlo-w, 
aussi fort et aussi irascible que lui, et, en 
second lieu, par une série d'arguments et 
de raisonnements destinés è lui taire 
abandonner une pareille fol e. 

c A'o»', que diable voulez-vous que 

nous fassions f dit l'imnutueux docteur 
quand ils eurent rejoint les deux dames. 
A moina que noua n'employions notre 
temps à voter des remeroiomenta à cette 
bande de voleurs et de voleuses et à les 

ftrier de vouloir bien accepter chacun cent 
i<res sterling ou tout ce que vous vou

drez, comme une petite marque de notre 
estime et nne très faible preuve de notre 
reconnaissance pour leur bienveillance à 
l'égard d'Olivier ! 

— Non, non, je ne dis pas cela, répliqua 
M. Brownlow en riant ; mais il noua faut 
agir avec douceur et prudence. 

— Avec douceur et prudence f s'écria 
le docteur. Moi, je vous enverrais tous 

i ces gens là à... 
— Eavoyez-'.es où vous voudrez, inter

rompit M. Brownlow ; il n'en est pas 
moins viai qu'il faut se demander si, °n 
les envoyant où TOUS dites, nous attein 
drons notre but. 

— Quel but? demanda le docteur. 
— Gonuai rons-nous las parents d'O i-

vier t Pourra-t-il recouvrer l 'héritg 
dont it a étâ trusté, en admettant que 
cette histoire *oit authentique. 

— Ah ! c'est juste 1 dit M. Losberne en 
se ratraiohiBSoiit le front ave" son mou
choir de poihj. Je n'y pensai, d j i p'.u<. 

— Vous voyez ! continua M. Brown
low. Mettons cette pauvre ti.le complète
ment de eôté, si vous voul z. et ruppo-
sons q"'il noas oit possible, sans la coin 
promettre, et traduire tous ces t celer, t 
en justice ; eh 1 ien .' après, à quoi cola 
nous servira-t-il I 

— A tn faire pendre to jours quu'-

ques-um, selon tonte probabilité, dit le 
docteur à en flaire déporter les antres. 

— Très bien I répliqua M. Brownlow 
en souriant ; mais avec le temps ils y 
réussiront bi R sans nous, et, en atten
dant, si nous lea prévenons, il me semble 
que nous ferons là lea don Quichotie, en 
opposition directe avec nos intérêts, on, 
oe qui revien'. an même, avec ceux d Oli
vier. 

— Comment cela T demanda le doc
teur. 

— 11 e t certain que nous aurons toutes 
les peiiiO' d i monde à approfondir ce 
mystère tant q <e nous n'aurons pas dé
masqué CJ Monki. 

Or, nous n'y pouvons parvenir que par 
stratagème, et en l'attrapant un beau jour, 
lorsqu'il ne sera pas au milieu de ces 
gens-la. Car, supro-ods qu'on l'arrête, 
noui n'avons pas ' e p-. 'uvs contre lui; 
il n'a mêroi pas participé (du moins à 
ne r • connaissance es d'après l'examen des 
(êtes) an moindre brigandage commit par 
ceUe haide. 

S'il n'est pat acquitté, il est probible 
q .'il sara puni tout au plus de l'dinpruon-
i.emtn'. comma va, a u;id, et qns, plus 
Urd, il persistera dans son silence ; da 
maniera qu'il vaudrait autant po r ous 
qn'il lût sourd, muet, aveugle et m i m ) 
idiot. 

— Bh bien I dit vivement le docteur, 
j'en reviens alo s à vous demander si vous 
croyez raiaonnablement qu'on soit lié par : 
la pro-nesse, faite à la jeune fille. Cette I 
p-cmess*, je l'avoue, a été faite dans les | 

meilleures et lea plus loyales intentions ; 
maison réalité... 

— Je vous en prie, ma chère demoiselle, 
dit M. Brownlow en voyant que ROJS 
s'apprêtait à répond e. ne discutons point 
là-dessus ; votre promené sera teun?. Je 
ne crois pas que cala puisse en rien dé
ranger nos combinaisons. 

— Mais, avant de régler nos démarches, 
il sera nécessaire de voir la jenne fille, 
ponr savoir d'elle si elle veut nous faire 
connaître ce Monks, à la condition, bi.in 
entende, q ve nont traiterons directement 
avec lai sans l'entremise de la police. 

Dans le cas où elle ne voudrait pas ou 
ne pourrait pas nous donner ces rensei-

fnements, nous lui demanderons ds nous 
ire quels eadroiis il fréquente, quel est 

ton signalement de façon que noua pim-
tion3 le reconnaître ; or, noua oe pour
rons la voir avant dimanche toir, et c'est 
aujourd'hui mardi. Je suis d'avis que, 
jusque-là, nous restions complètement 
tranquilles, et que nous gard ons le si
lence là dessus, mime devant Oilivier. s 

Quoi ;ne ce délai de cinq grands jours 
fit iaire la grims.ee à M. L/rbeme, il lut 
tarot d'à'mettra q 'i! n'y avait pas de 
meilleur parti à prendre, et, comme Rose 
ctMmi Msyl.e étaient coroplè'emens de 
l'avia de M. Brownlow, la proposition de 
ce dernier M ajoutée à l'unanimité. 

« Je voudrais bien, dit M, Brownlow, 
prendre conseil de mon ami Orimw g. 
O'esi nn homme bizarre, mais singulière
ment retore, qui pourrait nous être t i-i 
ntise. 

Je crois dire qn'il a étudié le droit e t 
que, s'il a quitté le barreau, c'est seule» 
ment parce qu'il s'est dégoûté de n'avoir 
«u en vingt ans qu'un client et an procès. 
Bi c'est uu titre ou non & votre recom
mandation, je voue en laisse juges. 

— Je n'ai pat d'objections à faire, dit le 
docteur, pourvé que vous me permetties 
de consulter mon ami. 

— Eh bien, répliqua M. Brownlow, il 
faut aller rux voix. Q u i est cet ami T 

— Le fila de madame et l'ami de made
moiselle, » dit le docteur en montrant 
Mme Maylie et en jetant à la ni*:e uu re
gard expressif. 

Rose devint pourpre, mais elle ue fil 
entendre aucune objection ; psut- être 
avait-elle le sentiment de son impuissante 
minorité. Henri Maylie et M, Griiiwig 
lurent ùûclarét membres du comité. 

« Bien entendu, dit M. i i Maylie, que 
nous ne bougerona pas de Londres tant 

3u'il rertere quelque espérance de réuaair 
ans nos recherches. Je n'épargnerai ui la 

peine ni l'argent pour atteindre le but que 
nous nous péoposons, et, dussious-r.oua 
rester ici uu en, je ne le regretterai pa* 
tant que vous m'assurerez qae tout «,»poiT 
n'est pas perdu. 

(A m i ' r .) 
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Ma |etl travail tatàavx ssratwe et 
; u.tôi csscti.t.coni eaaat Huitièmes, 
! demoiselles et messieurs, déei-
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VENTË^A^CREDIT 
Confections pour Hommes Femmes et E i feots I 

VETEMEyTS SUR MESURE 

ChaOSMi'rep. Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouenneric. Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bi.outei-..\ Poélerie, Articles de Ménage, Meeiltêrt fu 

ici? genres, Meubles de luxe. 
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S adresser > à ROTJflAIX, rue du Collège. 16». 
à TOURCOING, rue de Cand. Ï4. 

Dépuratif a i Docteur Jackson 
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La PLUS AGRÉABLE, la PLUS ACTIVE ioutes les IKEOICATIONS DÉPURATIVES, contre les MALADIES DE 
PEAU, ULCÈRES VARIQUEUX, VICES DU SANG & RHUMATISMES. 

M. Couvreur, en outre des attestations insérées dans la brochure do Docteur Jackson, tient à la [disposition du 
public beaucoup d'autres attestations de personnes qui n'aiment pas livrer leur nom à la publicité. Il n'est donc pa» 
fait de BRUTT POUR UN CAS j ^ T I C U U E R DE GUERISON. Inutile de chercher mieux. Les médicaments du 
Docteur Jackson sont d'une CTrTCACITE MERVEILLEUSE attestée par tous ceux qui en ont usé. Plus de 
3 0 O GUÉRISONS I N E S P E R E E S ont été obtenues riçn qii'à Roubajx. Nous recevons toujours avec plaisir 
les attestations de guérison. 

PRIX DU FLACON,: 5 FRANCS 
L\ Pommade du Docteur JACKSON, nécessaire également contre les manifestations à la peau, dartres, eczémas, ulcères. 

U E P O T : 2 f r a n c s 5 0 
Demandez les remèdes et la Brochure explicative aa Dépôt Général, Pharmacie COliVRElJf.,20. rue Neuve, à ROUBAIX. 

DÉPÔTS : à Lille, pharmacie Buisine, Place de la Gàïe ; à Tourcoing, pharmacie Bruneau; 
a Valeneiennes, pharmacie Sabin-Boulef ; à Cambrai, pharmacie Cnudde ; à Dunkerque phar
macie Baggio ; à Lens, pharmacie Saintive; à Arras, Letailleur, pharmacien, Petite Place 
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